
bDix radars préventifs fixes
et unmobile,monté sur re-

morque, vont être achetés par la
zone de police Grâce-Hollo-
gne/Awans. Disposant d’un pan-
neau solaire, les dix radars pré-
ventifs fixes indiqueront à l’au-
tomobiliste la vitesse à laquelle
il roule.
Sixd’entre eux seront installés à
Grâce-Hollogne. Les quatre au-
tres le seront à Awans. Et même
si rien n’est encore définitif, le
collège de police a déjà une idée

assez précise des lieux où ils de-
vraientêtreinstallés.PourGrâce-
Hollogne, il s’agit de la chaussée
de Liège en direction du Flot au
niveaudeLaGrotta,de la ruedes
18 Bonniers en direction du Flot
au niveau du Hall, de la rue Ma-
thieu de Lexhy vers Bierset au
niveau du recyparc, de la rue de
Loncin vers Ans à hauteur de la
ferme Juprelle, de la rue de Bier-
setauniveaudela fermeLucaset
de la rue Paul Janson vers le Ber-
leur.
PourAwans, leurlocalisationde-
vrait être la rue des Saules en
direction du village d’Awans, la
rue E. Lescrenier vers Othée, la
rue de la Station en direction du
centre auniveaude Sita et la rue
de l’Eglise vers Awans.
Ce dernier lieu a surpris les con-
seillers socialistes Louis Van-

hoef et Sabine Demet. La rue de
l’Église possède en effet déjà un
dispositifralentisseurenfacedu
hall.Mais des vitesses excessives
avaient été constatées à l’autre
boutde la ruede l’Église, ducôté
de la rue Capitaine Gilles. Le ra-
dar préventif pourrait donc être
misdececôté.Deplus, ledisposi-
tif ralentisseur faceauhallpour-
rait disparaître puisquedenom-
breux automobilistes ne respec-
tent pas les règles de priorité en
vigueur à cet endroit.
L’achat des 11 radars préventifs
coûtera 75.000E, payés grâce
aux subsides reçus du Fédéral
dans le cadre de la convention
roulage. Rappelons enfin que la
zone de police possède égale-
ment14pylônesdans lesquelsse
placent des radars répressifs. «

AURÉLIE DRION

LiègeCommunes

bPamela, jeune maman et
styliste, a créé une

tunique d’allaitement
révolutionnaire qui permet
de continuer à vivre comme
tout le monde et d’allaiter en
public en toute intimité.

“Lorsquemes enfants sont nés,
j’ai été confrontéeauproblème
de l’allaitement en public. Je
me suis donc mise à la recher-
chedecequiexistait sur lemar-
ché. J’ai vu qu’aux Etats-Unis il
existait une sorte de poncho
d’allaitement, mais il n’était
pas très élégant et encore peu
commercialisé en Europe, ex-
plique Pamela. Dans la vie de
tous les jours, rien n’est pensé
pour les femmes allaitantes.
Combien de fois n’ai-je pas en-

tendu “quand j’allaitais, je ne
sortais pas ”? C’est ainsi qu’est
née l’idée de la tunique d’allai-
tement ”, rappelle la jeune sty-
liste.Conçueencoton100 %na-
tureletbiopourquebébén’ava-
lepasdeproduitsnocifs s’il tète
le tissu, cette tunique s’enfile
en2minutespar-dessuslesvête-
ments.

PRODUCTION ÉQUITABLE
“Maman peut ainsi s’habiller
comme elle en a envie, enfiler
latuniqueaumomentdel’allai-
tement et nourrir bébé sans
avoir à se déshabiller en pu-
blic ”.
À l’avant de la tunique, une ba-
leine de plastique maintient le
haut du corsage afin que ma-
man puisse voir bébé quand il

tète alors que lenourrisson res-
pire sans problème. Cette tuni-
que permet de bouger tout à
fait à l’aise sans que le tissu se
soulève et découvre bébé. Une
fois l’allaitement terminé, il
suffitd’ôter labaleineenplasti-
que pour qu’elle se transforme
en simple tunique.
“Actuellement, je fabrique cet-
te tunique dansmon atelier de
Flémalle, mais dès l’an pro-
chain, j’envisagede la fairepro-
duire en Inde dans un atelier
pratiquantlecommerceéquita-
ble. Jesuistrèssoucieusedel’en-
vironnement et j’aimequemes
produits répondent à des va-
leurs éthiques et équitables ”,
termine cette jeune maman
pleine d’entrain et d’idées. «

IRÈNE BRÔNE

b2.000Sérésiensàfaiblesre-
venus se partageront bien-

tôt 700.000 euros, qu’ils
avaient payés en trop à Lumi-
nus pour se chauffer pendant 2
ans. Nous évoquions, cemardi,
le problème de 6 sociétés de lo-
gement social (Fléron, Flémal-
le, Oupeye...) qui se sont asso-
ciées pour intenter un procès à
Luminus. En effet, certains de
leurs locataires (1.745ménages
au total) ont droit à un tarif so-
cial depuis l’été 2007 mais ont
dû payer un tarif normal cha-
que mois. Il s’agit de locataires
habitant dans des immeubles
disposantd’unechaudièrecom-
mune. Les factures de gaz sont
envoyéesdirectementàlasocié-
té de logement, qui se les fait
rembourser auprès des locatai-
res en fonctionde leur consom-
mation, calculée grâce à un ca-
lorimètre. Le système fonction-
ne, mais le problème pour le
tarif social est qu’il était appli-
qué sur base des demandes de
chaque client... Or, les locatai-

res des logements à chaudière
collectiven’ontpasde “compte
client ”!
La Maison Sérésienne, qui pos-
sède 3.300 logements à Seraing
et Neupré, est concernée pour
2.000deseslogements.Sondos-
sier de régularisation figure
ainsiparmilesplusgros.Ellene

s’étaitpourtantpas jointeàl’ac-
tion judiciaire, et pour cause...
“La Ville de Seraing est action-
nairede référencedeSPE-Lumi-
nus, explique la porte-parole
du mayeur. Elle n’allait pas se
faire un procès « à elle-même »,
et le bourgmestre a préféré in-
troduire une demande auprès
de la direction de Luminus, au
nom de la Maison Sérésienne ”.
Levirementaétésignélasemai-

ne dernière. Et la directrice,
FrancaBertocchi,confirmeque
la Maison Sérésienne a bien re-
çu un montant d’un peu plus
de700.000euros.“ Ilyaénormé-
mentdetravailpourcalculerce
quirevientàchacun,maisnous
allonsfaireauplusvite: lesloca-
taires ont assez été lésés! ”. Cer-
tains, qui ne sont passés dans
un logement concerné que
quelquesmois ou qui ne chauf-
faient que très peu, retouche-
ront peu. Les gros consomma-
teurs de gaz recevront quant à
eux quelques centaines d’eu-
ros!
Et les autres, à Fléron, Oupeye
ou Flémalle, devront-ils atten-
dre le résultat de leur action en
justice? “Non, il n’y a pas de
« préférences » accordées à
l’une ou l’autre société! Toutes
les sociétés concernées vont re-
cevoir le trop perçu, nous leur
avons annoncé par courrier ”,
répondAnneGrandjean,porte-
parole de Luminus. «

LAURENCE WAUTERS

>Pamela ne fait pas que des
vêtements. Elle dessine
également des bijoux que l’on
porte de plusieurs façons
différentes en fonction du
moment de la journée.
Chaque bijou est réalisé en
argent et agrémenté de perles
de cristal.

>Récemment, elle vient
également d’imaginer un sac
qu’elle est occupée à
fabriquer. Sa particularité? Il
est modulable et peut se
porter aussi bien en sac à
main qu’en sac à emporter
pour les courses.
>Cette jeune styliste vient

aussi de recevoir une bourse
de la Région wallonne qui lui
permettra de lancer bientôt
une collection de chaussures
de cuir végétal qu’elle compte
bien commercialiser au même
prix qu’une bonne paire de
chaussures conventionnelles.
>Plus d’infos au 0473/36.36.46

PRÉVENTION

Pour contacter notre service communes:
composez le 04/220.08.47

L’enfant est placé sous la tunique, d’où il peut téter en toute discrétion.  l IB

bAwan. Petit village rural
de 400 âmes, sans comp-

ter les vaches et autres che-
vauxpourqui lehameau,bor-
dé de vastes prairies, s’appa-
rente au paradis. Pourtant, la
tranquillitédecepatelinsem-
blait menacée par un nou-
veauprojet immobilierde156
maisons en plus sur une zone
de 13 hectares. Soit de quoi
doublerlapopulationduvilla-
ge...
Alors que l’enquête publique
relative à ces constructions
vientdeseterminer,uncollec-
tif, dénommé “ Awan De-
bout”s’estconstituépourpro-
tester contre ces futures cons-
tructions: “En effet, explique
Jacques Malampré, habitant
du village et porte-parole du
groupe,nous voulionsprotes-
ter contre ce village dans le
village engendrant une inévi-
table dénaturation du site. ”
Même écho du côté de France
Evrard,dontunepartieduter-
rain se voyait menacée par ce
projet que certains qualifient
demégalomane: “Onm’amê-
meparléd’uneexpropriation
d’une partie de mon jardin,
pourpermettrel’accèsaunou-
veauquartier,expliquelarive-
raine, une affiche du collectif
placée sur sa fenêtre. Ce que,
bienévidement, jerefusecaté-
goriquement. ”

DE 13 À 2,6 HECTARES
Mais ce projet de construc-
tion sur ces 13 hectares sem-
blemaintenantêtreabandon-
né. Un effet de la pression po-
pulaire? Probablement, mais
pas seulement... Car il faut sa-
voir que la zoneque le collège
communal voulait urbaniser
est en fait une zone d’aména-
gement communal concerté
(Zacc), appartenant à deux
propriétaires différents. Une

Zaccestuneréservedeterrain
qui peut être urbanisée
moyennant l’élaboration
d’un rapport environnemen-
tal transmis à la Région.

ABANDON DÉFINITIF?
Or, cettemêmeRégion a refu-
sé le projet de construction
des 156 maisons, mettant en
exergueunedemandeenloge-
ments insuffisante que pour
urbaniser lesite. “Nousallons
donc proposer un autre pro-
jet, explique Vanessa Matz,
échevinede l’UrbanismeàAy-
waille. Mais de toute façon,
quoi qu’il arrive, une trentai-
ne de maisons, sur 2,6 hecta-
res, serontconstruites carcer-
tains terrains se situent enzo-
ne à bâtir. Ce que nous vou-
lonsà toutprix, c’est éviterun
urbanisme en ruban, c’est-à-

dire, seulement le long des
routes. ”
Une satisfaction pour le col-
lectif: “C’est une évolution fa-
vorable, souligne Jacques Ma-
lampré. Le collège a révisé ses
options de départ mais nous
attendons malgré tout la sui-
te du projet. L’un des proprié-
taires est la firmedeconstruc-
tionThomas&Piron. Je doute
qu’ils aient acheté ce terrain
dans l’optique de le laisser
aux vaches. ”
Une nouvelle proposition est
donc à l’élaboration, avec un
mixte entre espaces verts et
logement.
Ungroupede travail, compre-
nant, entre autre, des mem-
bres d’“AwanDebout ” va éga-
lementêtre créé. Suitedudos-
sier en janvier 2010. «

SÉBASTIEN CLOSE

Awan Debout a gagné la première manche.  l S. CL.

Luminus : 700.000Epour
la “Maison Sérésienne”

LA JEUNE FLÉMALLOISE A AUSSI CRÉÉ UN SAC À MAIN MODULABLE

Une jeunemaman flémalloise a inventé une
tunique qui permet de donner le sein en public

TARIF SOCIAL DUGAZ

ll Une styliste au sens pratique

11 radars
à Awans et
G-Hollogne

LES AUTRES SOCIÉTÉS
CONCERNÉES VONT
ÉGALEMENT ÊTRE
REMBOURSÉES

Allaiter en
public? Possible
grâce à elle

156 maisons à Awan?
Le projet revu à la baisse

FLÉMALLE INVENTION

AYWAILLE PROJET
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